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En 2ème page nous commençons la publication des dé-
pêches échangées entre le gouvernement britannique et les
atbassadeurs des différents pays. Aussi les discours pre
noncés'à ta Chambre Im
les principaux hommes d'Etat

riale des Communes anglaiscs par
sur la guerre actuel

Dans les numéros prochains de ,L'Eveil”, nous conti
nuerous la publication de cette documentation très importan-
te.

- Noûi récommandons fortement à nos lecteurs de lire cer
documents r qu'ils soient renscignés parfaitement sur la
conduite del'Angletere Ils pourront constater que Sir Ed-
ward Grey, à faittout en sou
eu ne,

voir pour assurer la paix
la meutralité de la Belgique, et que fina-

lementl’Angleterre n’a déclaré la guerre que lorsque toute
autre conduite pour elle eut été un déshonneur. L'Allema-
gro «-fareée l'Angleterre à pre

Voilà ce qui est, voilà ce
Cette conviction chez le peuple
on la conscription n'existe pas.

ndre part au conflit.
ue le penple anglais croit.
tait nécessaire dans un pays
Pour la défense du droit 16sé

les volontaires se sont enrôlés nombreux.
Pour tout homme qui n’a pas au fond du cœur un peu de

haine contre l’Angleterre, qui lit tous les documents et non
pas seulement les partis de tels documents qui flattent ses
goûts, il lui faut conclure avec les lumières d'une saine logi-
que, que notre mère-patrie lutte pour une juste cause et
qu’elle fut fidèle A ses traités a
en sauvegardant ses p

Notre
‘ert une gloire pou

vec les autres puissances tout
s intérêts.

ys tout entier (les exceptions sont si rares) l'a
r notre cher Canada que de sicompris,

nombreux soldats de moire sol luttent avec les Alliés pour
écraser l’arrogant et barbare Allemand.

 

DISCOURSDESIR R. L. BORDEN.

 

de notre pays
“Le Premier Ministre trite de la guerre actuelle ef da rile

dans ce confit.

€ “Frrpire” après que l'isspection des troupes fut fite. |

 

Drscours px Sir R. L. BORDEN
Le premier ministre débute en

dipant qutë tous les cœurs battaient
à l'unisson en ce moment et il con-
vient, dit-il, que je vous parle de
‘cette guerre qui nous à été pour
ainsi dire imposée, puisque je suis
convaincu qu'aucune nation n'a ja-
“mois plus désiré la paix que celles
Qui forment l'Empire Britasnique.

“Ce n'est pas le temps de revenir
sur les cironstances qui ont précipi-
té les premiers mouvements. Les
fans éveyements qui ont amené
établissement et la consolidation

de I'Enpire allemend sous Is domi-
nation prussienue sont connus de
tous. Bismarck fit. pressentir dans

. use fameuse phaw la politique de
l'avenir. Les grandes questions,
disait-il en 1862, ne doivent pas être
sjustées par le discours et les résolu-
tions de ls majorité, mais par le fer
et le saug. Le Dan marck en 1864,
l'Autriche en 1866 ct la France en
1870 ont conncex principes alle-
mands. La politique du sang et du
fer à semblé accomtir la - réalisati-
on de ce qui a été L rêve de l'Aile-
mangne peudant des siècles. L'AJ-
lemangne devint un Empire et le
rot de Prusses devint son eupe-
reur. L'esprit milituire de la Prus-
re a dominé la pensée et l'idéal al-
Jemand. L'ivreme dc là victoire
aidée propagnade jréchée à tous
les‘ jeunes gens perles plus profon-
deurs peuseurs allemands imposa

 

l'Europe et même de l’univers.
‘Le monde n’a commencé que

récemment à réaliser l'enseignemeut
incroyable auquel le peuple aîle-
mand a obéi pour uh demi-siècle
Avec plusieurs autres Tritschke,

un grand professeur d'histoire,
jouissantd'une inflence extraordi-
sur les jeunes ‘gens allemands et
Beruhorbi, son disciple, ont préche
la religion de la cause du dévelop
pement national. Ils out proclamé
que I! Etat est non seulement justi-
fié, mais tenu de rejeter toutes les
Ouvrgätions et de mépriser tous les
traités en autant qu'ils pourraient
venir eu conflit avec ses plus grands

liutérêts. ‘!La guerre, disait, Beru-
hardi, est en clle-même une bonne
chose. C'est une nécessité biologi-
que, de première importance. La
guerre est Je plus grand facteur
dans l'avancement de la culture et
du pouvoir ; les efforts tendant à
la paix sont extraordinairement
préjudiciables aussitôt qu'ils infles-
cent la politique de lu guerre‘ sout
non seulement faux, mais absolu-
ment immoraux et doivent être
stigmatisés comme indignes d’une
race humaive. Ces efforts pour obte-
vir la paix, s'ils atteignes leur but,
corduiraient à la dégénération.
Les vastes armements sont ia condi-
tion, la plus nécessaire de notré vie
nationale,

‘L'influence profonde de cet en-
seignement sur le peuple allemand
peutêtre réalisée par le support una-
nime donné à l’augmentation de
leurs forces navales et militaires
au monde. Elle avait commencé
la coustructions d’une marine des-
tinée à rivaliser avec celle de la
Grande-Bretagne. Durant les dix
dernières années, la paix de I'Eu-
rope à été menacée au moins trois
fois var l'Allemungne, En 1909 et
1911 la guesre faillit éclater.

‘‘L'autocrate militaire de l’Alle-
magne à enseigné À son peuple pen-
dent plus ae 20 ans quel'empire bri-
tannique obstruait le sentier de l’ex-
pansion allemande et que la guerre
était inévitable. Personne ne pou-
vait prédire l’occasion exacte qui se-
rait saisie, mais personne ue pou-
vait douter de l'intention des milita-
ristes prunsiqns. Il y avait la legon
du Danemark, de l'Autriche et de
l'Allemagne. À la fin, in tempête a
éclaté et la pays à eu devant lui des
responsabilités qu'il n'avait jamais
counues. La situation demandait une

  
su peuple uu idéal et une ambition actios immédiate.'* L'orateur ex pli-
qui comprenait le domination del que ici, les mesures prises pour le
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recrutement d'uue force ex pédition-
netre, l'autorisation de lord Kitche:
ner et la mobilisation à Valéartier.
Le premier ministre parle d'organi-
sation du camp, de l'installation
moderne qu'on y voyait et de la
uonne ordonnance qui régnait par-
tout. Il dit un mot des d tés
saps nombre que les autorités Gela
Milice out eues À rencontrer pour
équiper et entraîner judicieusement
35-000 hommes. Pour l'équipement
des soldats du premier contingent,
le gouvernement a acheté 290.0C0
paires de chaussures militaires,
100,00 Casyuettes, 90,000 grandes
tussiques, 240,000 vestons et tricots
de laine, 235,000 paires de panta-
tons, 70,000 fusils, Bo,000 bouteilles
À huile, 70,000 bouteilles d'eau, et
ainsi de suite en proportion pour
une liste de soixente-six articles
différents. Avec la première force
expéditionnaire, nous avons envoyé
en Grande Bretagne 21 grosses pid-
ces de treize à tir rapide, 96 pièces
de quatorze à tir rapide, 10 canous
de 10, un grand nombre de witrail-
leuses, de camions automobiles et
de transports, Le coutiugent était
prêt à s'emba-quer six semaines
après la déclaration de ln guerre.
C'est la plus grande force militaire
qui ait jamais traversé l'Atlantique
en même temps.
“M aurait été non seulement inu-

tile mais injuste ét cruel,” continue
l’orateur, ‘‘d'euvoyer des hommes
oon entraînés voutre des soldats
parfaitement entraînés. Ils doivent
être endurcis par des exercices aux
devoirs de ln vie du soldat jusqu’à
ce que leur condition physique leur
perme:te d'endurer les rigueurs du

donc en Grande Bretagne un par-
fait entraînement. Elles sauront
s'acquitter noblement et valeuren-
semient de leur tâche et quiconque
les a vus à l’œuvre à Valcartier u'a.
aucuu doute à ce sujet.
‘Les officiers de la milice cana-

dienne ont toutes les qualités dési-
rables et sont parfaitement qualifiés

park ÀJeu4
"exié qu'ils ont eue à

Valcartier et qu'ils obtiennent ao-
tuellement dans les plaines de Salis-
bury leur sera grandemeunt 4/rofita-
ble.

‘“Je vins de parler de ce que le
Canada afait. L'appel aux armes a
reçu une généreuse réponse dans
notre pays. ‘Toutes les provinces,
tous les corps dirigeants ont tenu à
faire leur devoir. Immédiatement
après le départ du premier contiu-
gent, nous avons aunoucé l'orgaui-
sation d'un deuxième corps expé-
ditionnaire et le maintien d’une for-
se entraînée de 50,000 hommes en
plus de la garnison de 8,006 hom-
mes. Nos forces armées en Canadæ
eteu Europe dépasseront bientôt
100,000 hommes. Si la préservation
de l'Empire demande deux ou trois
fois ce nombre, nous ferons un ap-
pel et j'ai bonne cotfiame que le
Canada saura y répondre. Les dif-
ficultés de l'équipemeut, de l'en-
traînement et de l'organisation com-
vlète doivent être surmontées avec
soin. :

“Il ne peut y avoir qu'un dénoue-
ment à cette guerse, mais ne l'espé-
rez piis trop promptement, J'ai rai-
son de croire que les résultats obte-
utis jusqu'ici avaient été anticipés
par les alliés ; mais eu autant que
nous pouvons comprendre, nous
avons devant nous une longue
guerre.

Lu justice de la cause des alliés
est généralement comprise et re-
centue par nos éminents voisins et
nous sommes fiers de leur sympa-
thie. Un représentant du gouver-
nement allemand aux Etats-Unis a
récemment jugé bon de discuter la
doctrine Monroe daus ses relations
avec le Canada. Cette doctrine,
comme vous le savez, ne renferme
aucan principe de loi internationa-
e, mais elle est une politique pro
cclamée,il y à 100 ans, par le gou-
vernement des Hists-Unis. Pour
cette raison qu’elle est une politi-
que des Etats-Unis, cette contrée
seule a le droit de déterminer son
éteudue et ses limites. Comme po-
litique d'une grande nation amie,
la doctrine Monroe mérite tout no-
tre respect, Mais le Canada ne cher-
che pas un abri derrière elle dans
vette guerre. Les Canadiens sont
déterminés à faire leui part dans
cette guerfe d'où dépendent les
destinées de l’Empire. Ils sout
préparés À faire face aux responsa-
bifités au*Quelles une telle action
les engage et ils ont une confiance
raisonnable dans l'habileté du Ca-
nada pour défendre ce territoire.

‘’Quatre mois de guerre se sont
écoulés et le Canada sort triom- phant de cette grande épreuve d'u-

 

service actif. Nos troupes reçoivent|;

uité,6e patriotisste et d'esprit na-
tional / Chaque province, chaque
ville ue village a contribué
aosrlotiees ui soutien.
nef actueillement les fuwiiles de
ceui’qui sont partis. Il ne faut
pas’nou plus oublier la générosité
et lé patriotisme de nos citoyens de
deagapdance allemande. Les dames
du Cânada ont fourni un magnif-
que kôpital et nous leur sommes
tous Reconnaissants.pour leurs in-
lassaiies activité. L'aide est venu
de tout et chacun @ fait son

‘“Quite guerre nous a démontré
l'uailé essentielle de l'empire. Les
trougés de la Grande-Bretagne ont
su pfpaver leur valeur et leur cou-

‘Lans l’achernement de cette
RuertE, n'oublions pas que le mon-
as beaucoup à la pensée alle-
tmaïde, à son effort et à son labeur
dausfes sciences, la littérature, les
arts ¢t tout autre sphere de l'activi-
té hymaive. Je n'ai aucun doute
que peuple Allemand, mal ren-
seigné sur les intentions de la Gran.
de-Bfetagne, appuie le gouverne-
mengdu Kaiser dans cette guerre.

  

  

  

    
  

  

 

   

N joins c'est en réalité : une
gu faite contre 1'éligarchie wi-
litaig qui contrôle le gouverne-
menfallemand. La défaite degette

tie militaire signifie beau-
coupour le monde, mais elle si-

wily plus pour 1’Allemagne. Li-
le cette domination et inspiré

b idéa! plus véritable, le peu-
muaud atteindra une gran
utionale plus forte que ja-

Cauada est convaincu de la
de sa cause et résolu dela
jompher. Cet horrible con-
Graude-Bretague, ne l'a pas

dé. Y étaut entrée, c’est son
e triompher.

I urront se présenter,
I: Temhirontqu’à nousjne
pirerun coufige plus profond et
uneMétermiuaiion plus grande,
Ngdre courage et notre enduran-

tâche. Tout ce.pour quoi nôs an-
cêtres ont combattu, tout ce dont
nous svous hérité et tout ce que
nous avons gagné, nos institutions,
nos libertés, notre destinée cowie
natiou, l'existeuce de notre empire;
tout cela est eu jeu dans ce conflit.
La détermiuation, la confiance qui
ne nous ont ‘amais fait défaut, au
milien des épreuves du passé, ne
uous feront assurément pas défaut
en ce moment.”’

NOTES LOCALES
M. Pierre Gouin, Lien connu à

Sorel, est décédé le 6 courar t, après
une courte maladie. Ii était âgé de
56 ans.

Les funérailles ont eu lieu le 9
couraut à l'Eglise St-Pierre. les
porteurs étaient MM. 1. Lacoutu-
re, C. Valois, L. Gruvel «t C.
Lord. .
Nos sympathics à la fumilie.

voo*

N'oublions pas que c’est ce soir
qu'auralieu en l'Eglise St-Pierre,
le concert sacré organisé par la
Chorale St-Pierre à l'occasion de la
bénédiction des nouvelles orgues.

Melle Victoria Cartier qui daigne
prêter son précieux concours pour
cette circonstance, est parwi nous
devuis hier matin, et Dous avons eu
l'occasion de l'entendre hier soir
lors de la dernière répétition des
membres de la chorale St-Pierre,
Au programme qui sera exécuté

et que nous avous déjà publié, il
convient d'ajou*-r le magnifique
**Crede’’ de Fare qui sera inter-
prêté par M. À. Baril, ainsi que di-
vers solos par M. V. A. Bourgeos.
Surla demande pressaute de M.
Nous avons appris avec regret le

décés de M. Antonio Proulx, fils
de M. Joseph A. Proulx, survenu
dimanche, et dont les funérailles
ont eat lieu hier matin, à St-Pierre,
au milieu d’uu grand concours de
pareuts et d’amis.
Faute d'espace, aujourd’hui,

nous sommes daus l'obligation de
remettre au prochain numéro le
[rapport de ces im posantes funéraii-
les.

I’ Abbé Béland et de plusieurs amis,
elle Victoria Cartier ajoutera à

Sa répertoire porté au prograuime
es morceaux suivants :

Choral (Suite Gothique) Boelmann
Con Grazia homas
Postlude Barrett

Il n’y à aucun doute qu'avec un

programme aussi biëb reinpli, nous
guûterons un véritable régal musi-

cal & St-Pierre, ce soir, qui sera le
rendez-vous de l'élite Soreloise.
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BANQUE D'HÔCHELAGA
Capital payé et fonds de réserte $7,625,000.00
les Dames sont spécialement invitées à vemir

 

spécialement aménagé
Nous vendons à ce D

payables daus tout les pays du monde, aw meme
prix que les Cies d’Express et le Bureau de

L'intérêt sur toute somme au Département
d’Epergne est payé au plus haut taux des Ban-
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Dr A. R.LAROCHELLE Dr W. 0. Pichette
MEDECIN-CHIRURGIEN CHIRURGIEN-DENTISTE

21 RUE GEORGE

Spécialité : Maladies des yevx, des oreilles,

du nes et de la gorge.

BELL TEL. Bassas 17
“  Risdmen 163

VICTOR A. BOURGEOIS

136 rue Augusta

SOREL

Td:Boite pole 155
A. Langlois

Marchand de Chaussure
et Claques.
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Contracteur. -

Commerçant de bois, char
bon, pierre et sable en gros
et détail.

108 rue Roi, Sorel Qué.

  
"BOUCHER

Viandes de choix. Volailles, 1€.
gumes etc. Glacière moderne.

Svécialité : Bœuf de l'Ouest.

26A Charlotte,

Sorel, P. Q.
 

Victor Allard C. R. Gaston Allard L LB.

ALLARD & ALLARD
AVOCATS

BERTHIERVILLE

Suivent les cours des districts de

Tel : 113

Dr E. À. Laferrière
CHIRURGIEN

Traite toutes les maladies en général

Spécialité : Maladies des yeux,
des oreilles et de la gorge.

Johette de Richelieu et t1 Rue Charlotte,

Yamaska. Serel, P. Q.

TEL 158
Dr Omer Rajotte D. D. S.

Lanctot & Magnan Chirurgion-Dentisto
AVOCATS rulon-Don

Suivent les cours desdistricts |51 Rue ROI SOREL
de Richelieu Joliette

‘et Yamaska.

Bureau : Bâtisse de la
Banque MoLson, Sorel.

Audessus du magasin

J. B. À. Falardeau

 

“Olivier Paul

Commerçantde foin, grains,

légumes en gros.

Sorel, Qué.

 

LA BANQUE NATIONALE
Siège Sociaie, Québec

J. A. LEHOUX
SELLIER

Ouvrage garantie et fait
promptement.

Surel, P. Q.50 Augusta 
  

 

Nous avons des agences et des cnrrempendants dans toutes les parties dr
monde.

CAPITAL AUTORISÉ ..$5,000, 006. 00
CAMTAL PAYE.......... $2,000,000.00
RESERVE. .............. $1,700,000.00

Dépct do $1.00 ou plas accepté ; l'intérêt
comptant du jour du dépot est capitalisé

doux fois lan à taux de 3 p.c

Quatre vingt-quinze bureanz distribués
sur tous les poi.its utiles du Canada

 

 

Une succursale est ouverte à Paris, France, 14, rue Auber, pour I'accomods-
tion des

maille,

urs.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous viennent par la

” Nous sollicitons votre patronage et vos dépots.
touevnez-vous qu’un dullar Cpargné est nn dollar gagné. Seccursale de Sorel
el

J. R. BROUSSFAU Gérant
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GUERRE EUROPÉENNE

Dépêches échangées entre le Gouverne-

ment Britannique et les Ambassadeure
. —ee

= LA CRISE EUROPEENNE

— Las session spéciale du parlement du Dominion &été
ouverte le 18 août 1914, Sir Robert Laird Borden, appuyé par
sir George Foster, à proposé,
: Que le dovument (Eivers No 6,194) comprenant la corres.
ndance touebant la crise eu ne, qui a été soumis au
eedu Royaume-Uni et déposé sur leparquet de cette
hambre, soit immédiatement imprimé, ainsi que le discours
rouoncé par le secrétaire d'Etat pour les Affaires étrangères
la Chambre des Communes du Royaume-Uni, le 3 août 1914,

Ip disconrs du premier-ministre du Royaume-Uni et le dis-
équrs du chef de l'opposition de la Chambre impériale des
Communes, prononcés à la dite Chambre des Communes le 6
août 1814, qui comporte des explications officielles des com-
mentaires faits-sur la correspondance susdite.

Sontcomprises dans cette publication des dépêches plus
rÂcentes des ambassadeurs de Sa Majesté à Berlin et à Vien-
ne, ainai qu’nne dépêche de l'ambassadeur à Berlin an sujet
d'une organisation offivielle allemande dans le but d'influen-
cer la presse des autres pays.

DOC. PARLEMENTAIRE No40
; RAPPORT
Correspondance au sujet de la Crise Européenne

+ Nol ‘
“ Bir Edward Grey à Sir E. Goschen.

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, à juillet 1914.
MONSIEUR,

J'ai demandé aujourd’hui à l'ambassadeur allemand s'il
avait des nouvelles de ce qui se passe à Vienue au sujet de la
Serbie.

II me dit qu’il n’en a pas, mais que l’Autriche ndra
certainement des mesures, et qu’il considère la situation très
critique. .

Je lui dis que je n'avais entendu parler de rien récem-
ment, excepté que le comte Berchtold, en parlant à l’ambassa-
deur italien à Vienne, avait mentionné que la - situation était
grave, mais qu’elle devrait être arrangée.

L'ambassadeur allemand dit qu’il serait bien désirable
que la Ruasie agisse comme médiatrice pour la Serbie.

Je dis que je supposais que le gouvernement d'Autiiche
avant d’avoir porté devant le public ses griefs contre la Ser.bie, ayant probablement comme fondement ce qui a été dé
couvert ai procès. -

L'embassydeardiaqu’il pensaît qu'ilé.agiralent certaine:
Je dis qu’il serait plus facile alors pour les autres, com-me la Russie, de conseiller la modération à Belgrade. Defait, plus l'Autriche gardera ses réclamations dans les limitesraisomnables, et plus sa justification de ces ré:lamations seraitforte, plus la chance serait grande d’arranger les choses. Jen'aimais pas l’idée d'une guerre entre les grandes puissances

et que l’une d’elles soit entrainée dans une guerre par la Ser-bie serait détestable,
L’ambassadeur fut parfaitement de cet avis.
mt? Je suis, etc., © «

E. GREY.
No2.

Sir E. Goschen à sir Edward Grey.—[Recue le 22 juillet.]
|Dépêchetélégraphique] BERLIN, 22 juillet 1914.

J'ai rencontré hier soir le secrétaire d'Etat pour les Affai-res étrangères, et la démarche future de l’Autriche à Belgra-de fut amenée sur le tapis par Son Excellence dans la con-versation qui suivit : Son Excellence était évidemment d'avisque cefte démarche de l’Autriche aurait dû être faite avantaujourd’hui, Il insista que la question au début était uneaffaire d'arrangement entre l'Antriche et la Serbie seulement,et qu’il ne devrait pas y avoir d'intervention du dehors dansles discussions entre ces deux pays. Il n’avait donc pas con-sidéré pon pourle gouvernement allemand de conseiller legouvernement austro-hongrois à ce sujet. II avait d’ailleurs,à plusieurs reprises, en conversant avec Je ministre serbe, dé-montre l'extrême importance d'un arrangement convenabledans les relations austro-serbes.
, Finalement, Son Excellence m'a fait remarquer que de-puis longtempsdéjà l'attitude adoptée par l'Autriche enversa Serbie était, à son avis, une attitude de grandetolérance,

No 3.
Sir Edouard Grey à M. de Bunsen.

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES,
Monsieur.—

comté Mensdorff m'a dit ‘aujourd’hui wildguaig nieremettre officiellement commu: Cationsatsce:qu’il croit, est envoyée aujourd’hui À la Serbie par l’Autri-cle. Il m’expliqua ensuite d’une manière personnelle la naturede la réclamation. Commeil me dit que tous les faits seraientcopoignés dans le document” qu’il me remettera derain,iln'Est pas nécessaires de les énumérer maintenant. J'ai com-pis qu'il y aurait dans ce document preuve de” la complicitédq certaius officiers serbes dansle complot pour l'assassinat

23Juillet 1914.

de l’archiduc François-Ferdinand, et une longueliste’ de ré!clgmations faites conséquemment par l'Autriche à la Serbie.Danstoutceci, j'ai dit que c'était là une affaire an sujetde luquelle je Ne ferais pas de remarque avant d’aveir reçuje communicaton officielle, et cela me semble. une affaire
+ Mais quand le comté Mensdorff me dit qu’il supposaity gurait quelque chose de la nature d’une limite de temps,qf serait de fait une sorte ultimatum, je dis que je regret-ta
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temps pourrait enflammer opinion en Russie, et cela devien-
drais difficile, sinon impossible, de donner plus de temps,
même si après quelques jours, il sembluit qu'en donnant plus
de temps, on pourrait obtenir un arragement pacifique et une
répouse satisfaisante de lg Serbie, J'admis ques’il n’y avait
pas de limite de temps d’abord, l'opinion publiqueeu Russie
serait moins exicitée, et après une semaine serait , culmée,

di les griefs de l'Autriche étaient bien foudés qu'il était
Evident que le gouvernement russe serait en position d'user
de son inflence en faveur d’une réponse satisfaisante de la
Serbie. Une limite de temps est une chose dont on doit se
servir en dernier ressort, après que d'autreé moyens ont été |
essayés et-ent Échoné. ; .

Le comte Mensdorff dit que si la Serbie, dens lintervalle
qui a'est écoulé depuis l’assassinat de l’archidue, avait volon-
tairement institné une enquête sur son propre territuire, tout
ceci eût été évité. En 190%, la Serbie avait dit dans une note,
qu'elle avait l’intention de en bons termes avec l'Autriche;
mais elle n'avait jamais tenu sa promesse, elle aviat soulevé
une agitation dont le but était de dfaintégrer l’Autriche, et
il était abeolunient nécessaire que l’Autriche se protège. ;

Jai dit que je ne ferai pas de remarque à ce sujet ni ne
critiquerais de que le comte Mensdorff m'a dit cet après-midi,
mais je ne pouvais m'empêchef de parler des consé uences
terribles de cette situation.Or avait montré beaucoup d’appré-
hension devant moi, non seulement M. Cambon et Je comte
Benckendorff, mais aussi d’autres, concernadt ce qui pourrait
arriver, et l’on m'avait représenté qu’il serail très désirable
que ceux qui ont l'influence à St-Pétersourg s'observe en fa
veur de la patience et de la modération des ‘réclamations de

pible de la situation actuelle seraient terribles. Si autaut que

France, la Russie et l’Allemange—étaient engagés dans
une guerre, il me semble que cela amènerait la dépense d’une

ce, qu’une guerre serait accompagnée ou suivie de la chute
complète du crédit et de l'industrie de l'Europe: Dans ce
temps là, dans les grands Etats insdustriels, car voudrait

vainqueurs, plusieurs seraient complètement balayés. .
comté Mensduff n'a, pas objecté À cette déclaration

des conséquences de la situation actuelle, mais dit que tout
dépendait de la Russie, tL

Je fis la remarque que, dans un temps de difficulté
comme celui-ci, il est aussi juste de dire que cela prend deux
pour selever une querelle. J'avais bien espéré que, s'il y

discuter la chose directement entre elles,
Le comte Mensdorff dit,qu’i! espère que cela sera pos-

sible, mais il était sous l'impression que l'attitude À St-Péter-
bourg n'avait pas été bien favorable rezemment.

Je suis, etc,
- EGREY.

‘

SanIadn vbhore nellara emda

   

Montres, Horlôges, Argenteries

l’Autviche, et de la force de la justiffication découverte par|
l’Autriche pourfaire ces réclamations. Les coaséquences pos. Spécialité.

quatre grandes puissances d’Europe-—disons l,Autriche, la|No 12 Rue Auguste SOREL, Qué. Repas servie à toute hours

dire un état de choses pire qu'en 1848, et quels que soient les [Réparations d'automobiles et voitures et |-

‘Agents : The Imperial Oil Co Ltd.

. Fuirbanks Co. Ltd.

avait des difficulté, l'Autriche et la Russie pourraient d'abord

|
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BOSTON CAFE“
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si grande somme d’argent,et une telle intervention aucommer-| CHS. THIBAULT Boll Td 197 J, P. ST-ONGE Bell Tel. 175

JOS. RIVET
Manufacturier deliqueurs douces

Embouteilleur des meilleure
marques de Bière.

Contractewr et Evaluateur
Rue Sophie Sorel

Thibault & Cie.
Centracteur de bâtisses

Représentants : The Canadian

Fournitures et Materiel de
Moulin '

  

Tel : No. 111°

JP,PAUL | Henri Beaucage ;
_MAGASIN GÉNÉRAL j  Manufacturier et Contracteur

De Groceries, Provisions, Li- Général.
; queurs, Fruits et Légumes del Marchand de bois en gros et détai! *PrChoix,

 

Ils ont beau protester de leurs
intentions pacifiques et anti-révo-
lutionnaires. les meneurs ouvriers
neutres démeutent parl'allure gé-
nérale de leurs discours ces vaiues
protestations. Il se dégage de tou-
tes leurs barangues, de leurs agis-
sements, de leurs constitutions mê-
me, quelque chose comme une pou-
dre de guerre sociale, un relent de
saumure socialiste. Que signifie
donc et à quoi peuvent servir dés
appels de ce geure-ci . ‘‘les patrons,
ça n’a pes de coeur; les compa-
gnies, ça n'a pas de cœur. Leur
cœur, c’est leur bourses Cependant
les patrons et les riches aiment

biller à New-York, ou bien chez
Raton.... L'ouvrier lui aussi aime
à être bien habillé et à ne pas pas-
ser sur la rue avec des chaussures
percées. Le riche se nourrit de mets
délicats. L'ouvrier lui aussi a une
langue et un ‘‘palais’’ pour goûter
(les chefs de l’Internationale ont
même des ‘“palais’’ pour babiter) ;
l'ouvrier aime bien à manger lui
aussi du bon ‘‘steak.‘’ Les patrons
vous méprisent."
Et voilà comment ces messieurs

entendent résoudre le problème sov
cial.
Que les honnêtes ouvriers ne se

laissent douc pas leurrer par cer
fauteurs de discordes ! :

Il y a un grain de vérité dans
ces paroles ; mais il se perd dans
un fouillis de sottises insolentes.
Sans doute il se rencontre des

patrons qui abusent de leur situa-
tion pour exploiter la misère des

les premiers, comme l'Eglise du
Christ fut la première, à stigmati-
ser leur conduite. Et, soit dit en
passant, le grand moyen pouf don-
ner du cœur aux patrons quin’en
auraient pas, c’est l'Evangile, c’est
la religion, que les unions neutres
mettent cependant de côté.
_ Mais parce qu'il se trouve par-ci
par-là, des patrons sans entrailles,
#st-ce A dire qu’il faut confondre

bn même mépris? Non, assuré-
ment |

Ils jouent donc un râle néfaste,
Üs sapent les bases même de Ja so-
ciété, ils rendent à l'ouvrier lé pire

services, ceux qui lui insufflent

supérieures.
On ne joue pas avec la poudre,

À est toujours imprudent d'eñ ré-
pandre daus l'air. Tine simple étin-
cette suffit pour déterminer de for-
ipidables explosions où la maison- beaucoup la chose, Le fait de commerce par limite de. A. \ i. 0°, ‘

£1 ANEhspe ot er

Wptte dv pauvre n'est pas plus
2rnptote mee sve me

ChroniqueOuvriére| fires see paian min.

bien à faire du luxe. Ils vont s’ha- fcha;

| mouvement et la vie,

travailleurs. Nous serons toujourà paiu?

tous les patrous, tous les riches dans

|

able volatile. I! se mit à la battre,

continuellement la haine des classes tre chose. Et les œufs d'or, on n’en

naire,—_ A ju jus qpeneurs page,__y:

a

SorelBQ.Le-eapital n’est pas l’ennefitfion Fruit on dirait]. M —* .qu'ils s'imaginent réellement que

trons, les riches sont comme des
‘’souches’’, des quartiers de rochers
p'acés sur le chemin dutravailleur ;
et dèslors, qu’il importe ‘de faire
sauter tout cela avec la plus grande
diligence possible.

tarde pas à tout mener audiable !
Sôyez-en donc bien convaincus,

amis ouvriers, le capital est néces-
saire au travail comme le travail
est indispensable au capital.

les ailes sont à l'oiseau, le ressort À
la montre, le soleil et la pluie aux

mps'’, -
Par contre, le bras du travailleur

est indispensable au capitaliste.
Car de même que le soleil et la

Pluie ne donnent la fécondité aux

sont gagnés, rue Lorne, sont accor-

guelacies d'adouies1le P. CARDIN|™:™ -

; Ameublement de salle à diner,

sdlon et chambre À coucher, aussi
Avec de pareilles théories, on ne poêles et fournaises.

4

‘La capital est au travail ce que| Teil : 62

Entreprises garanties.

95: 8
Coin des rues Roi et Augusta
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B.P.g6

J.B. Gagné fils
Marchand de bois, cha:Lou, toin

et grains,

GROS KT DÉTAIL

Coin des rues Ramsay et Adélaide,

Sorel, P.Q-

8 Rue Augusta

Assortiment Complet

Tel : 96

, HOTEL

“New Balmora:
, Chambres ct pension de pre:
mière classe. :

J. A. Peloquin
Importateur Manufacturier

De CHAPHAUX €t FUURRURES de champs que si les laboureurs Ont

|

routes sortes . Doss Pew, ’remué et ensemencé la terre, de mê- sortes. Place du Marché Richelieu,me les usines les mieux outillées de- Rue Roi,meureront stériles, malgré les mil- Sorel, P - - Sore, P.Q.lions et les milliards,siles ouvriers ne ' PQ 5 

 

dées par là pour leur donner le

Le patron n'est donc pas l'enne-
mi de l'ouvrier ni l'ouvrier l'ennemi
du patron. Ils sont les deux par-
ties Constituantes d'un tout. Ils doi-
Lents’entr'aider, se compléter l’un
l’autre commel'âme et le corps.

Ondirait que les démagogues ne
sont pas capables de comprendrece-
la, Haro sur le patron | Et quand
le malheureux patron sera tombé
sous leurs coups redoublés qui donc
ouvriers, vous donnera votre gagne

L'histoire de Ja poule aux œufs
d’or se répète tous les jours pour le
grand malheu: des classes beson-
gneuses surtout. Vous connaissez
cette fable. Uu homme avait une
superbe poule qui lui donnait régu-
lièrement un œuf d'or par jour.
Le bonhomme devenu cupide se

demanda, un bon matin si enla for-
gant un peu on ne réussirait pas à
faire pondre deux œufs à l’impitoy-

- Le Grand Magasin Départemental
De la Ville de ~ Sorel

C.O.PARADIS
Nous avonsle plaisir de vous inviter à venir visiter les rayous de

Lotre vaste établissement -- --
Rayon de la confection pour Dames
Rayon des marchandises pour Dames
Rayon des étoffes 4 , Robes et des soies

Rayon des tweeds pour hommes Rayon des Hardes Faites
Rayon de la vuisselle, Granit, etc, : .

’ Rayon des cetons Indiennes etc etc, i -
Rayon des Tapis et Prélarts, Rayon de lamode.Enfin nous avons toutes les marchandises que vous puissiez désires, |
Nous sommes le seul magasin de la ville, - .

A UN SEUL PRIX Aq «A qualité égale nos vrix sontDles plusbes, |. # : 
 

 

 Le résultat ne fut pas heureux.
"Si je tuais l'animal, pensa le

vieux sot, peut-être y trouverais-je
une vraie mine en ses eturailles.’'Si-
tôt dit, sitôt fait. Mais grande fut
sa stupéfactionde trouver tout au-

eut plus.
Que par cupidité, haine ou démen-

ce, on tue le capital, qu'on force
l’industriel à fermer son usine on
aura le même et douleureux sort.

PARFONDEVAL.  C. O. PARAD . N

Bell Tel. 85 Casier Postal 186

LA CIE D'ENTREPRISES METALLURGIQUES Lie -
SUCCESSEUR DE | 3

THE RICHELIEU FOUNDRY CO. ¢
Fondenr en cuivre, bronze, fonte grise et
Autres métaux. ;

Tient toujours eu magasin, pesées de
chassis et autres funtes de construction.
Chaudrons à sucre, pointes, talons, oreil-

les et fonte générale pour charrue ‘N. F.
Pa: -uaude'' et autres.

Bureau 13 Rue Augusta Sorel
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+ PATRIE‘ e

Patrie ! eb ! quel est douc ton pouvoir souverain
Pour qu'à ton simple appel tes enfants aient sur l'heure

Burgi comme desblés !
Bt que d’un bel élan, on les ait vus soudain
S'élancer vers la plaine oû l'on craint qu’elle meure

La fleur de tes étés !

QuecépercuteSherie ! À ton cr: de frayeur
je ta l'air comuie un son d'agonie

Tu les as vus bondir ! se
- Voler à tén accours et répondre eu tout cœur
A tons suprême espoir! Que ton Ame. bénie

-— Lenr apprenne A mourir !
porame

| ; lis saut partis joyeux les fils tendres et bons
| Les voilà maiutenant daus l'ardeur de le lutte

da amour |
geek haarden écrit leurs noms

ns ton grand cœur de mère À l'exacte minute
. Qui marquers leur tour !

4 Oui,leus tout de tomber et leur tour de mourir
Sans peur et sans regret et croyant daus leur âme

«  §'endormir dans tes bras !
Eu sachant vien que d'eux on aura souvenir
Dans la postérité et qu'aux jours d'oriflamme

’ Tu les tappelieras !
Lencome-vamnes +5 Lenaee ou me

Et lorsque viendrontles autres fils vainqueurs
Grandis de leur vaillance, heureux de leur victoire

Que ce jour sers beau!
Des morts et des vivantstresailliront les cœurs
Bows ton bai t qui contiendra la gloire

i") (Purypefbadrapenu i
ATALA.

 

 

   

   

 

. NONSEULEMENT, ils sont meilleurs en
premier lieu, mais en fin de compte ils

sont moins coûteux que toute autre sorte de
trottoirs. Ils sont nets, permanents et sûrs.
Ils ne contiennent rien qui soit de nature à
manquer, et de plus, ils ne sont pas glissants.
Ils améliorentl'apparence d'une maison,etils
sont, pour la maîtresse de maison, une source
de grandesatisfaction, pour la raison qu'ils
empéchent les enfants de patauger dans la
boue, ils empêchent les rhumes qui pourraient
être contractés par l'humidité aux pieds, et ils
n'ocossionsent pas les marques de chaussures sales
sur les planchers et les tapis. Un fait plus im-
portant à considérer, c'est qu'ils ne s'usent jamais, et
N out jamais’besoin de tions.
Notre brochure gratuite ‘Ce que le cultivateur peut
faire avec le béton’* vous donne une foule de renseig-
nements sur les trottoirs eu béton, les caves, les en-
tourages de puits en hétou, et commentles construire,
sane compter une foule d'autres détails nécessaires
sur la ferme. -
Ecrives-nous enlourd'ihui pour en faire la demande. i

Bureau d'informations pour le Cultivatour

Canada Coment Company Limited
531 Lites Bord, ontreal
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16 Onces
;‘ 10 Cents

Fait de la journée du repassage une journée
agréable.

SP
)SANO)

Et de fait. c'est un vrai sir que de
repasser, quand le fersne e pas sur le
linge, mais qu'il glisse mollement et fa.
clement, tout en produisant des résultats
qui ne sauraient être aurpassés même par
le meilleur chef de buanderie.
L'Empoia Chinois est le seul empola qui

contienne deux hulles, dont l’une à pour
effet de faire gillaner mollement le fer sur
le linge, et l'autre, d'imprégner au linge
un parfum de fraîcheur et de
propreté. ~

vente chez tous les prin-
clpaux épiclars. Nous repro-
dulsons ol le paquet. Rappel-
ez-vour blen l'apparence qu'il

&, et n'en acceptez jamais d'autre À Ja place.

OCEAN MILLS, Montréal.
Ecrives pour faire venir la

brochure Sratuite jititulés “Bu -
ns pour les Lavages a

fs Maison Elie wr remplie
d'iâtes pratiques. .

 

  

    
  
  
  
    
   
     

        

     

   

 

   

    
       
      

 

   

  
  

 

(Suite.)

TROUPEAU de LINÇOLNS

sou plus
Males en tête

Prix, Arséve D.uis, Edmour De
nis.

. TROUPEAU DE SHROPSHIRES

§ ou plus

> Male en tête

Prix, Arsène Denis.

OXFORDS

ve ep

L'EVEIL 10 DÉCEMBRE 1914

Béliers de 2 ans et plus
Prix, Arsène Denis,Armand De-

vis.

Béliers de 1 an
Prix, Arsène Denis, Armand De-

nis.

Béliers 1914’
Prix, Arsène Denis, Armand De-

pis.
|, Brebis de 2 ans et plus
t Prix, Argéne Denis, Armand De-
fis. :

Brebis de 1 an .
Prix, Armand Denis, Arsène De-

nis.
Brebis 1914

Prix, Armand Denis, Arsène De-
nis,

TROUPEAU DE HAMPSHIRES
$ ou plus

Prix, Arséne Deuis.
TROUPEAU DE LEICESTERS,

5 ou plus

Prix, Arsène Denis.
RACES CROSIÉES

Prix, Arsène Denis; J. Alfred De-
nis, Armand Denis.

Brebis de 1 an

Prix, J. Alfred Lavaliée, Arsène

Denis, Armand Denis.

Brebis 1914.

Prix, Armand Denis, Arséne De-

nis. .

"VORKSHIRES (ENREGISTRÉS
Malesde 1 an et plus

Prix, Théophile Boivin.
Males de J'Aunée

M Prix, Arsène Denis, J. Alfred La-

vallée, J. B. Mousreaun, ,
Truies de 1 an et plus

Prix, J. B. Mousssau, Pierre La-

|valiée,J. Alired.Lacalfée.. .
- Tru'e de’ Agile
Prix, Pier-e Lavaliée, J. Alfred

Lavallée, Ls: Arsène Lavallée.

~ CHESTER WHITL

Males de 1 an et plus

Prix, Théophile, Boivin I.onis

ArsèneLavallée.

Males-de l'Aunée

Prix, Théophile Boidin, Louis
Arséne Lavallée.

Meles de l'Année
Prix, Théophile Boivin, Lonis

Arsèue Lavallée, Hormidas Baillar-
Reon,

Males de I' Année

Prix, Théophile Boivin, Louis
Arsène Lavallée, Horwid®s Bail-
largeon.

Truies de t an et plus
Prix, La. Arséne Lbvallée, Ar-

sène Denis, J. B. Mousseau.

Truies de l'Ar-niée ;
Prix, Ls. Arsène Lavallée, Théc-

phile Boivin, Anselme Cabana.

TARMWORTH
Truies de 1 an et plus

Prix, J. B. Mousseau.
Truies de l'Année

Prix, J. B. Mousseau.

RACES CROISÉES
Truies de 1-an et plus

Prix, Raymond Lavallée, Théo-

phile Boivin,

Truies de 1' Année
Prix, Théovhile Boivin, Ray-

mond Lavallée, J. Alfred Lavallée,
J. B. Mousseau.

GALLINAGEKS
Légere et Meilleires Pondeuses

Un coq et Deux Poules
Prix, Louis Bellerose, Joseph La-

porte, J. Alfred Lavallée,
© Viandeuses, en même temps Ex-

~ cellentes Pondeuses
Un Coq et Deux Poules

Prix, Louis Arsène Lavallée,
Joseph Laporte, Robert lLincourt,
J. Alfred Lavallée.

Un Couple de Dindes
Prix J. B. Mousseau,

Un Couple d'Oies
Prix, Josepli Laporte

Denis.
Un Couple de Canards

Prix, Pierre Lavallée, Arsène

‘
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Denis, Odilon Lavallèe, J. B. Mous-
seau, -
LEGUMES, FRUITS ET PRO:|
DUITS DE L'INDUSTRIE

Betteraves à Vaches. 4
Prix Edmourd Goulet, Pierre

Lavallée, Raymond Iavailée Joseph
Alfred Lavallée .
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LoT GAKANTIE DE GUEPIR
LA CONSTIPATION, LA
OYSPEPGIE, LE CATARRHEN
LA AHUMATEMME,LES MALA-
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MLLE. CELIMA PLOUF
@. Robert, . dit:

“Val souffert d'une ma-

Kcrives ir sotes Al J
ma itlustrée. |
C'EST GRATIS.

PIERRE SALVAS, Agt., [Rxprmimetrrid
st Aber, Que,

Aorta 0. Biiss Co.
Seuls Prüpristaries,

MONTREAL. QUE.

  

 

NY persos who is tie nle bead of s

family, or any male over :8 y:ars old-
may he d 4 quarter section vf avai-
lable Dominion land in Manitoba, Saskat-
chitwan or Alberta, The applicant must
appear in person at the Dominion Lands
Emncy or Sub-agency- for the district.
Entry by proxy may be made atany agen-
cy, on certain conditions by father mo-
ther, son, daughter, brother or sister of
intending homesteader.

Duties—-8ix mouths’ residence. upon
and cultivation of the lend in each of
three years. A homesteader may live
withinine piles ot his homestead on a
orut ut at Jeast su acgessolely owned and
occupied by niuor by his father, mother,
Lon unughter, Lruther, or sister- :

Encertaiu districu a homesteader in good
stunding thay pre-cnpt 8 quarter-section
aiongriur hus aumestead. Price f3-00 per

acre,
Lutics,- Must reside upon the hotues-

tend ur pre-emption six moliths in each

ol six years from date of homestead en-

  

LE MAGASIN

SEMI-READY
EN FACE DU MARCHE RICHELIEU

Porte voisine de la LIBRAIRIEHARDY A Soret
Tout petit mot a sa signification propre.

Bien que le “Semi-ready-
fut d’abord un mot décrivant
un système, c’est aujourd'hni
ua mot d'une plus grande si.
gnification.

- Confection Semi-ready si-
gnifie tout ce qui est durable
et attrayant en fait de vête-
ments confectionuéxs pour hom
mes-À un prix raisonnable

Que vous choisissiez un va.
tement de $15, $20 ou $30.
vous êtes sûr d'y treuver la
même qualité de confection
par tailleur du métier,

Les prix du “Simi-ready”
représentent les mêmes va
seurs partout en Canada, car
les fabricants marquent la va-
leur garantie sur l'étiquette.
Cherchez cette étiquette tou-
jours M.

Vraie Confection

SEMI- READY

Prop
 

sry |includimg the time required to earn
lvaLestead pâtent) and cultivate fifty acres
ira

A. lieniests ader who has exhausted tua |
lionrestesd right and cannot obtain à pre-

«mption may enter for a purchased ho-
niwstead in certain districts, Price $3.0c

jar scre, Liuties—ust reside six mon.

lis in exch uf three years, cultivate fifty
Acres sndate bouge worthRoo

. W..W. CORY

Deputy ofthe Minister of the Interior,

N. B.~- Unauthorized publication of

|

umm exsm—| tin advertisement will not be puid for.
| 26686,  Nour sommes outillés pour faire—wa Ym Ee

les impressions de toutes sortes.
Une

Pour vos Impressions

SEE

 

     
   

  

visite est sollicitée,

106 B. Rue Roi.

 

  

 

Vous désirez ce qui est le plus à la
mode,le mieux taillé, et la meil-
leure étoffe, que l'argent peut
procurer.

 

Alors vous pouvez facilement avoir une |

étoffe supérieure, un habit très à la mode et

bien taillé ici. ,

Vous trouverez l’assortiment le plus beau i

  
et le plus complet de la'ville, Venez voir, et

vous-serez convaincu, eomme tous ceux qui
sont venus. Venez faire votre choix, profitez

du grand assortiment, les tissus sont superbes  les modes magnifiques. | |

Coupe et fini comme nul autre. |

Satisfaction complète, ou argent remis.

Voyez à nous donner vos mesures, 1  
$10.00 a $35.00

H. de Grandpré agent. “(A continuer)
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“Ruel et Lafrenaie visiterout leurs
amis de Sorel, samedi prochgin,
avant leur départ avec le régiment
Royal Cauadien-Français.
errte

Jos. Gaudette joua britlemment
duraut Ia dernière saison pour le
club Woonsocket de a Ligué Colo-
viale- Avec un pourcentage de 316
au bâton, il est meilieur frappeur
de cette organisation. Comme lan-
ceur, il est classé comme deusiè-
me. .

dhememe

Duhamel, Baril, Bardier et Lé-
vesqué comptent se tenir en condi-
tion durant l'hiver en s'adonnant
au sport du patin.
rer

On nous affirme que le ‘Gros
Gervais,” de St-Hyacinthe, ne se-
rà aucunement intéressé dans le
club de Base-Rall de cet endroit en
1915. Tant mieux. La disparition
de tels mugnats est une victoire
pour le sport.
Un syndicat dirigé par le Dr Vi-

ger organisers le club local sur des
bases solides et sportives.

 

 

 

La rumeur veut qu'une ligue pro-
vinciale de Base Ball, soit formée
ur 1915 des clubs de St Jesn,

frois-Rivières, Sorel, St-Hyacin-
the, Richmond et Athlétiques ou
Mascottes.
Une partie serait jouée le samedi

après-midi, et 2 le dimanche upras.
midi.
—i>ePre

QUILLES A LA SALLE BENOIT
Les parties de ligue ne se jouent

pas encore. Les mérites ‘des diffé-
rents clubs se discutent avet cha-
Jeur. Aussi tous les jours se tien-
nent en condition en pratiquant
souvent.

Si tous continvent 3 jouer avec
autant d'entrain et de régularité,
de nouveaux records seront établis.

Toutes les semaines, nous publie-
rons le meilleurs score fait par un
joueur pour une seule partie et
aussi pour 3 parties.

Q. M.S.R.
Bitner ISI 141 134 426
N. Maguan 118 112 86 316
S. Smith 185 181 175 SMI
Beaulieu 131 95 129 38%
Chainé 93 311 77 281
Lemieux 112 140 130 382

 

2,271
SOREL CANADIEN

C. Roberge 123 131 116 370
A.C ti 169 167 182 318
J. Messier 143 103 133 379
H. Paulet 150 132 147 429
R. Matte 195 123 145 463
A. Goulet 177 142 154 473

 

; 2,632
Majorité pour Sorel

Canadien 36

 

HOCKEY.
La ligue de la Cité se jouera

bientôt. Les clubs Sorel, Banquiers,
$. A. A. A, et S. À. L. À., en fe-
ront probablement partie.

Sorel Amateur etle M. 5. B,
jouent deux parties.

Le M. S. B., fait jeûte nulle chez lui, mais
i est défait sur la patinoire du

S. AAA,par un score de Sà 0,
Dans deux bonnes exhibitions

du jeu de Hockey, ces deux clubs
ont été applaudis par leurs amis.
Bien qu'au début de la saison, la
qualité de jeu donnée par les con-
testauts fut excellente. D'ici à la
fin de la saison, ces deux clubs cau-
seront des surprises à leurs adver-
saires.

Voici l'alignement des équipes
dans les deux rencontres de ces
clubs :
lere PARTIE SUR LA PATI-

NOIRE DU M. S. B.
M. S. B.,o SOREL AMATEUR o

 

Charbonneau Buts Bérard
Giguère Point K.Gendron
Laferiière  C. Point Guévremont
Courchesne Attaque E. Pontbriand
Larochelle A. + P. Larochelle
Larochelle], J. Mongeon
Desrosiers ** E. Ladébauche
2xmx PARTIE SUR LA PATI

NOIRE DUS. A. A. A.
S.A A. A 5 M.S. B.o
Bérard Buts Charbonneau
Gendron Point Giguère
Guévremont C. Point Laferridre
Rarocheile P, Attaque Larochelle À.
J. Mongeon “« Larochelle J.
E. Pontbriand Psul
Ladéhauche “ Courchesne

Asbitres : Paulet ct Millette.

SOREL AMATEUR JUNIOR 2

D. FINLAY & FRS 1
; Malgré l'abseuce da quelques
Joueurs sur les deux équipes, la
partie fut des plus contestées. Ce
n'est qu'après un travail opiniâtre
que les jeunes du S. A. A. A,
triomphèrent par tin score de 2 à 1.
Noms des vainqueurs . Ethier,

Côté, J. Lamoureux, Dufault,
Guilbault, Martin, E. Lamourenx
et A. Champagne,

 

Nos deux étoiles locales au
Hockey, H. Guévremont «et G.
Pontbriand, joueront pour de forts
clubs cet hiver.
Guévremont pratique avec les

Ottawa, mais il jonera plutôt pour
un club de la Ligue de la Cité de la
Capitale.

Pontbriand porters, parait-il, les
couleurs du National de Montréal.

EEE

Mariage Beauchemin Leclaire
———

Lundi matin le 33 Novembre
dernier avait lieu en l'Eglise Notre-
Dame de Sorel un des plus chics
mariages de V'anvée. M. J. Ulric
Beauchemin ingénieur civil du de-
partement hydrographie d'Ottawa
conduisait à l'autel Mademoiselle
Marguerite Leclaire,
La chapelle était remplie de pa-

rents et d'amis, l'autel était rem-
plit luxusement décore et partout
des fleurs embaumaient cette hyme-
née. La bénédiction nuptiale a été
donnée par le curé de la paroisse
M. l'abbé C. H. Tetrault, assisté
de MM.les abbés Larose et Desma-
rais, comme diacre. M. J. L. B.
Leclaire accompagnait se fille et
M. Archie Beauchemin servait de
temoin au marié, son frère. Made-
moiselle Hélène Leclaire et Made-
moiselles Margot Walshi et Thérèse
Carrier accompaguait les mariés à
l'autel. Il y avait quatre garçons et
quatre lies d'honneur: M. Arthur
Leclaire et Mademoiselle M. Han-
ley, de Kinston, M. Léon Beauche-
mia et Mademoiselle Marie, Rose
Francœur, M. Æ B. Cardin et
Mademoiselle Blanche Alice Beau-
chemin; M. Léon Leclairee Fabio-
laLemieux, de Montréal,
La nouvelle épouse était ravis-

sante dans uu costume couleus abri-
cot, toilette completée par un bijou
de chapeau noir surmonté d’un
oiseau de paradis. Elle avait une
gerbe de roses bianches et d'orchi-
dées dans les bras.

L'orgue était tenu par Mademoi-
selle Rose Hermina Mathieu orgs-
niste de St-Ours et lorsque la ma-
riée entra a l'eglise Mademoiselle
Mathieu executa une très jolie
marche composée per elle-même
pour la ciscoustances. Pendant la
cérémonie Messieurs Dr W. Robi-
doux et J. R. Brousseau se firent
entendre dans Un Cour Qui
T'aime de Gounod. Mademoiselle
Blauche Provost dans Prière a
Marie, par Billeton, et Mademoi-
selle Hélène Leciaire dans Fidèle
Serment par Melle R. H. Mathieu.
Après la céfémonie l'heureux

couple reéut les complimetits des
invités, puis il y eut un diver
d'honneur chez le père de la ma.
riée où le mousseux champegne
ajouta la mousse de sa gaieté à la
fête. Ce mariage a été l'événement
de la saison. Les jeunes époux ont
recu une foule de cadeaux et un
grand nombre de parents et d'aunis
les ont accompagnés jusqu'à la ga-
re d'oàils ont pris le train pour
New-York.
A leur retour, ils demeureront

au Brisson Appartment, Ottawa.
Nos meilleurs soubaits de bon-

heur.---(Communiqué.)
Note de la Rédaction.…-Nous

aurions aiméà publier le rapport
de ce mariage plus tôt, seulement
sous avons attendu ce communiqué
jusqu’à ce jour.

——mm

MM. Wilfrid Gervais, Damase
Plasse et Emile Lavoie sont de re-
tour d’une agréable partie de chasse
À Ste-Victoire ; ces habiles chas-
seurs ont abattu deux magnifiques
chevreuils. :

000
Nous  remettons au pro

chain numéro le rapport qui
nous à été transmis à l’occasion de
le réception des nouveanx congré-
ganistes,

. 000
. Dimanche, le 6 du courant,
il y a eu réunion d'amis, chez
M. Alfred Lussier, pointeur
en chef du Département de la
Marine et des Pêcheries, à
l’occasion du 14ème anniver-
saire, de maissance de Mlle
Aline Lussier. -

————————

UN DODACK POUR LES FETES
Les jours de Fétes avec un Kodak.
Durant toutes les jours, vous pou-
vez prendre des instantanés et les
gsrderez en souvenir de la Noel
1914.
Cameras Brownie, Prix 81.00 à $400
Brownie pliants, prix $5.002 $12,50
Dodaks, prix $7.50 2 $12.00,

Et un grand nombre d’autres
non énumérés.

Que le Camera soitle premier
article sur votre liste de Neel. Le
camera n’est pas seulement une
source constante de plaisir au jour
de Nœl; mais durant toute l'année
ilest l'ami préféré de l'amateur.

C'est un cadeauqui enchante-
tèra même Jes plus difficiles. Le
choix en est vite faitet vous n’a-
vez pes à regretter le choix.

ALLEZ
AU STUDIO DESJARDINS, SOREL.
26 nov. 1914.
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Soirée dramatiquede 17 décembre.
Comme il faut s'y attendre, le

soirée à la fois dramatique et chari-
table que donnera le t St-Ber-
nerd jeudi, le 17 décembre, sera
couronnée du plus vif succès.
Nous nous en réjoutmons pour

ica pauvres et braves Belges d'a-
bord, dont elle permettra de soula-
ger quelque peu la profotide misère;
pour les organisateurs qui ne se sont
Épargné aucune peine: pour les as-
wistants fqui out payé généreuse-
tent Ia joie de joindre l'utile à l’a-
gréable; enfin, pour les collégiens
qui profitent largement d'une pièce
à grande envolée comme c'est celle
des Enfants d'Edouard, pour la-
quelle il taut de nombreux acteurs,
beaucoup d'argent, besucuup de
préparation et beaucoup de talent.
Nous engageous vivement les

amis des belles-lettres. tqui n'ont
pas pris de billets jusqu'ici, à s’en
procurer sans retard, car laséance
eo vant la peine, !
En 1483---reppelons brièvement

les faits--s'éteignit, &'querante-
deux ans, Edouard IV,roi d'An-
gleterre. Il laissa deux fits ; le prin-
ce de Galles, âgé d'environ treize
ans, qui lui succéda, sous le nom
d'Edouard V, et Richard, duc
dYork,plus jeune que sou frère de

 

trois an
Deux factions divissient alors

profondéuwent la Cour de Londres.
La première se composait- des pe
rents et des partisaus de la reine
Elizabeth Woodville, veuve avant
son union avec le roi Hdeuard IV,
de sir John Grey. On en remarquait
surtout le jeune chef, sir: Anthony,
frère de la princesse, qui fut char-
ée de la personne et de l'éduca-

tion de son souverain. :
La seconde faction, fesmée de la

haute noblesse, comptait ‘dans ses
rangs, à côté de lord Hartings, de
duc de Buckingham, beau-frère de
le reine. Celui-ci, trop fier pour se
plierau gré des Woodville et des
Grey, visait à se conserver-une au-
torité et un pouvoir indépendant
desleurs. Mais c'est surtout Richard
duc de Clocester, deruier frère
d'Edouard IV, qui allait prendre
contre ceux qu'ils regardgit comme
des intrus dans sa maison, la con-
duite des hostilitées. Amede mons-
tre, aussi laid au physique qu'au
morai, il dissimulait, sons-les appa-
rence de loyauté et de douceur, les
instiocts les plus féroces etles hypo-
crites. Déja, en 1478, ilavait fait
périr, par ses habiles calomuies, un
de pes frères, Gorges, dus-de Cla-
rence.
A la mort du souverain, qu'on

l'accuse d’avoir em né, Glo-
cester se fit, d’abord, conférer la
tutelle de ses neveux. Prociamé en-
suite Régent, et bieutôt Protecteur,
par uu Conseil de son choix, il vou-
lut monter plus haut encore; mais
pour atteindre son but, il dutrecou-
firà de nouveaux crimes. Graces
aux intrigues de Buckingham et du
lord-maire Edmond Shaw, la lutte
ne tarda pas A s'engager, On sait
quel en fut, avec l'aideda 1, le
tragique dévouement poug-les d'E-
douar; enfermés a la toursde Lon-
dres, ilsy furent impitoysblement
massacrés,

Richard III ue jouit. pas iong-
temps d'une couronne aubsiodieu-
sement usurpée. Devenu, ‘malgré
sou adresse et son courage, l'objet
de l'horreur, il se trouva presque
abandonzé, lorsque Henty Tudor
vint lui disputer le trone. TI fut
vaincu et tué à la bataille de Bos-
worth, quitermina la longue et
sanglante Guerre des Deux-Roses.
On comprend quelles ressources

dramatiques renferment ces pages.
On comprend aussi les dificuités

de rendre conciencieuæment les
émouvantsituation, dont le résumé
ci- dessus constitue en réalité le
prologue. Le Cercle dramatique du
Mont Saint-Bernard, j'en ai le fer-
me espoir, s’en tirera avec brio, en-
levera avec une réelle maestria les
scènes les plus pathétiques de la
tragédie et suscitera des bravos en-
thousiastes, également à l'honneur
des acteurs, des nombreuxfigurants
et des dévoués organisatenrs de la
soirée,
En terminant, je réitère un grand

merci aux généreux donateurs de
l'œuvre du Secours Belge. Victor
Hugo a dit :

Donnez: il vient un jour où la
terre nous laisse ;
Vos aumôues là-haut .5ous font

une richesse. ‘
D'ailleurs, nous savous tous que

Ia Banque Celeste est puissante et
qu'elle ne fesilira jamais : la moin-
dre somme que l'on y place est pré-
tée à des taux élevés et sûrs,
ee.ee.

N'oubliez pas la partie de
cartes Whist et Cina-Cents
donné au profit da- ‘Secours
Belge, dimanche, à 8 hrsdans

par les anciens élèves du
Mont St-Bernard. Il y aura
chant, déclariation et musi-
que. .

prix sout magnifiques.
‘Admission 25 cents, 9
 

 

les salles de inopital, donnée.

BILLETDU JEUDI

ay,

 

 

 

 

données l'Auteur de leurs jours.
Car à chaque ange blond qu'il en-
voie sur la terre il le munie de provi-
sions rares, et choisies.

Il donne parfois une petite ma-
man bien bonne un pape bien bon
qui lui protiguent et l'aiment de
toute la force de leurs Ames. Il lm
prépare un petit lit bien douillet;

Toujours ep mains Gezolines, Huiles dans une maison chaude on l'eu-
veloppe de couvertures soyeuses,
tant on a peur, qu'il connaisse les
tristesse de la misère. Quand Bébé
un peu maussade, ne veut pas fer-
mer ses paupières, sa petite ma-
man d’amours le berce et lui chan-
te ce que Marie chantait au petit
Jésus deBéthleém. Il faut croire
que c’est bien doux et bien tendre,
puisque Bébé s'endort immédiate-
ment. C’est si bon d'avoir un foy-
er ! Rien de comparable pour tout
être humaia qui a un cœur qui
sent et qui comprend ! à

Quel est l'être, en effet, qui w'é-|,
prouverait pas quélques douleurs à
morues en sachant qu'il n’a plus

est fermée pour toujours, qu'ilfa
n'existe plus rien pour lui des bon-|,
heurs anciens ! Oui, quel est celui
que la raison n'égarera pas sur la
route d’exil, en pensant que son |}
foyer est désert, que l'âme en est |À
partie avec les derniers souvenirs ? à
Non ce n'est pas possible, puisque| à
Dieu csnstitua à tous le pouvoir de [à
se créer un foyer vivant plein def,
nobles ambitions. ’

 

Il y a aussi des anges qui plen-

entrer dans une mansarde ouverte
à tous les vents ! Ceux que la ma-
ladie a fait naître dans une grande |}
pauvreté ! Ceux que le husard 9 [à
jeté dans la misère avant d'avoir
appris à prièr.. Et ces anges des-
cendus un jour du ciel entrouvert
sont veflus pleurer ici-bas, dans la
grande inmensité. Ce_sont quel-
ques-uns d'entre eux que nous ren-
coutrons souvent sur la grande
route, quand nous prêtons l'oreille
à la brise plaintive, .
Oh! combien sont malheureux

ces anges blonds et rôses ! ! Sans
foyer, sans pain, ils errent toujours
de rivage en rivage, sans rencon-
trer ce quelqu'un qui devait les
protéger. C’est ainsi que la vie est
faite ; puisque ce n'est qu’en pes-
sant que nous la parcourons dans
toutes ses villes, faubourg ou care-
fours. Ce
Oh ! je plains sincèrement ces

petits anges malheureux qui n’ont
pas comme moi rencontrer de nou-
veau, un foyer doux et heureux ‘
après avoir connu les trésors d'af- [+
fections que contenait son cœur !
Oui, je les plains ces orphelins qui
ne savent pas combien il est heu-
reux de vivre sous les toits hospita-
liers de bons parents d'adoption,
quand Dieu nous a ravit ceux qu’ou
a de plus cher au monde,

Et combien y en aura-t-il de-
main après cette fameuse guerre
qui sévit en Europe, quand se fera
le réveil ! :
Par milliers se comptera ces pe-

tits abandonnés, ces pauvree orphe-
ling, Et les joies d'autrefois auront
disparu dans un songe, non sans
laisser de cruelles blessures ! Les
foyers seront rares après cette guer-
re sanglante. Les familes ne seront
plus au complet ; car la moisson «
été faite d'avance sur les ordres
d'un fou, qu'on appelle ‘’Guillau-
me.”

Je ne puis jamais penser i ces
choses abominables, sans sentir un
frisson courrir dans mes veines, Le

de foyer, que là porte de la maison |)’

rent. Ceux que le malheur a fait|L0 bh 17,81. A. M.
i à 4h 30m. P. M.

MACHINISTES -
Réparations d'Engins « Gezoline, d'Automoblies

et Machjgéries générales. ’ |

et Graisse et accessoires d'automubiles

NT Nn

“Villa des doux Réves”|| Bel. Toll No 198 Boite Postale 254

ou

8

doucaurs dun foyer. ; ,
uaud Dieu, dans sa sagesse in-

finie, créele premier homme, i lui F. D. Coron
assuru d'abord une part daus le pa-
radis terrestre en oi donnant use * orbsstor, Plombier, Couvreus.
campagne afin Junie te aur, et :
urs peusées eusemble, en confon- - .

fondantleurs idées en une seule, en Smear 2 à » ne de ChantsgeàEr"
leur donnant un but commun: celui Pouruatées de Passs Rr à Gaz,
de se samtifier. Pour cela il leur Cloches Électri ues. ,
conféra la terre ayec ses richesses ~
et ses merveilles; la nature avec ses
jouimances et ses peines; enfin ils empart Pre terres ouh
eur ol un foyer, pour abriter mme '
leurs joies et leurs enfants. En par- w——
conrant ainsi les sentiers fleuris|| Bel! Tel. 219 . Boite Pogtale y3
et les vallées fertiles. Nos premiers :
parents eurent toujours la douce li ; J
consolation de n'être jamais aban: |} DEGUISE & FRERE > se

 
 

 

QUEBEC MONTREAL & SOUTHERN RY. CO.
HORAIRE

Corrigé le 26 Septembre 1914.

 

TRAINS EXPRESS, TOUS LES JOURS, BXCEPYE LE DIMANCUE,
Départ de Sorel,

108 06 m. A. M,
6h om AM.

Fous Fortierville, of loostations intermediaires.
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“ v

34 45m. P. M, We Rete |

75 35 m. A.M. Pour Moutreat, directement vie Q. T. R, et “et de
(hou PM MEETRERRteRae0
7 b 03 m. P, M. Pour Nicolet et Les stations fatesguadioires.

Arrivant à Sorel, …. .

7hasm AM » Wewnut de Wioslet of les Stations tntermadiaires.
10h yomAM | Venant d'Iberviile Jonction, Bt-Iyaciathe et ies stations
7h 30m. P. M. diaires.
4hom P. M. Cement de Nicolet et lestataLionstiniermediares

9h simAM -
hom PM Venant de Moutren), St-Lambert ei les stations Lutermediaires,

TRAINS EXPRESS DU DIMANCHE,

Départ de Sorel

Arrivant 4 Sorel,
tobhosm A.M.
4 baswm P. M.

Four Mianiet et les stations lutermodisises,

* Four Montreal et ies stotions istermedinires,

Veusnt de Montreal et hes siatiometatermedinices,

Vensatde Irisciet et Joo mmtions futexmediuires.
“TelBING “NCJ. PREGUSUN, agesginérldee pesiagers.7

 

. Pour vos Médécines Patentées, canadiennes, améri-
caines et françaises. Vos articles de toilette en général, 1
Parfums, Lotions et Savons des meilleures maisons
françaises, Eaux minérales et autres laxatives. Bonbons,
chocolats, cigares et cigarettes RENDEZ-VOUS au
Magasin de réduction du soussigué coin des rues Roi et
George ci-devant Pharmacie LaRochelle; e€ vous aures
satisfaction.

Walter Weilbrenner,

Td 87 *

J. A" AREUX,sgantàSorel,  

Por  
 sang bouillonne ensuite en rappe-

lant dans un mémoire tout cè que

nee cessent de faire tous les jours.
Pour eux je ne désire pas de

foyer, puisque la haine et la ven-
geance seraient réunies. Mais pour
les pauvres désbérités de la forta-
ne, les orphelins, je leur souhaite

et je leur veux un foyer conforta-
ble et chaud, où ils s'auront jamais

À souffrir-du froid et de la faim, et
où la bonne humeur et l'affection
régneront en souveraines. C'est ce

que je ‘demande A ‘Noel’ pour
lélurs étrennes. Et je suis aûre qu'il
fera diligence et qu’il se rendra
bientôt au désir de sa petite amie,

les infâmes apaches d'Allemagne |
Bell Tél, No. 258
 

fage,  

 

 

84 rue Augusta, Erançoise Des Côteanx.

Ce VI, XII, XIV,
  

i.

Edouard Gauthier
FERBLANTIER

| PLOMBIER, COUVREUR.

Poser d'Appareils deSystème de Chant.

Et tous autres ouvrages de ce genre,

   
* Boite Poste No. 236° ;
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